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LA FAUSSE

ESCLAVE,

3PER A - COMMUE

En un Acte*

SCEENE PREMIERE.

CHRIS ANTE -, VALERÈx

CHRISANTE en colerei

Air : nouveau ;

[OURS à ta Bellë ;

Va ; fils ingrat,

Va, ' fcélérat :

De tes amours

Va ; fuis le cours;

Mais de mon bien

N ’ attens plus rien:

Mais le mai n ’ eft pas grand

Près d ’ un objet charmant^

UnA 2



4 La FauJJe efclave ,

Un cœur fidele

Eft trop content.

Comment , comment , dans ta cervelle

As - tu penfé,

Fils infenfé ?

A quoi,

Dis - moi,

Dans ta cervelle

As - tu penfé,

Fils infenfé ?

Prendre fans bien

Fille de rien !

Ironiquement.

Mais le mal n ’ eft pas grand,

Près d ’ un objet charmant,

Un cœur fidele

Eft trop content.

Quand la mifere

Le tiendra,

Qu ’ il entendra

Pleurer l ’ enfant avec la mere,

A mes genoux mon fils rampant.

En fuppliant,

En foupirant,

Viendra , difant î

Ecoutez - moi,

Pardonnez - moi*

Moi ? Non , non ? arrange - toi.

Cours à ta Belle , & c.



sOpéra - Comique.

VALERE.

Air : Conftantin buvoit toujours.

Hé ! quoi ! n ’ avez - vous jamais

De la beauté connu les attraits?

Hé ! quoi ! n ’ avez - vous jamais

D ’ amour fenti les traits.

CHRISANTE.

Ah ! l ’ Amour doit envain faire entendre fa voix,

Quand laraifon nous diète un choix.

VALERE.

Hé ! quoi ! n ’ avez - vois jamais, & c^

Air : nouveau.

Eft - ce donc un crime

De fuivre un penchant légitime,.

Surtout quand l ’ objet

Mérite en effet

Le pas que l ’ on fait?

L ’ Epoufe que j ’ aime

Vous auroit enchanté vous - même 5

A tant de beauté,

Votre cœur flatté,

N ’ eût jamais réfifté.

CHRISANTE.

Air : Oui , vous en feriez la folie.

Moi ! J ’ aurois fait cette folie !

VALERE.

Dui,vous auriez vous - même adoré lès attraits :

Oui , par eux votre ame attendrie

M ’ eût envié

Les doux nœuds dont je | fuis lié.

A 3 CHRI*



$ ha FauJJe efclave.

CHRISANTE,

Non , non , je me connois,

Je fçais braver ces dangereux objets $

Mais fi jamais

J ’ en eufle fait la folie^

Qn auroit ri de moi,

Çomme je ris de toi.

SCENE IL

VALE RE  feuh

£rR : Non , non , non , Clark e,

Julie Ciel f

Le cruel

M ’ évite :

Mon défelpoir-

N ’ a pû l ' émouvoir -.

Julie Ciel j

Le cruel

Me quitte

Sans s ’ émouvoir î

C ’ eft à lui que je dois le jour:

Je dois mon bonheur à l ’ Amour,

Mon pere envain veut me forçeç

D ’ y renoncer.

Non , non , cette loi

. ' pi



7Opéra - Comique.

Efi : pour moi

Trop dure,

Tant de rigueür

Irrite mon cœur :

Couronnez une ardeur

Si pure,

A ce feul prix

Je ferai fournis ;

Mais s ’ il faut devenir parjure,

Je ne le puis.

SCENE III.

LISETTE , VALERE.

LISETTE.

Air : Babet , que t ' es gentille !

T ’ Etois dans cet inftant

J Avec cette poulette,

Que vous cherilfez tant,

Si belle & fi bian faite,

Nous nous promenions,

Et nous devifions

Sur le fait d ’ amourette,

Quand un bruit j ’ avons entendu,

Et j ’ ons votre Pere apperçu ;

Mais auflitôt ell ’ a couru

Tout droit à fa cachette,

Au fond de ma chambrette.

A 4
VA-



3 la FmiJJe ejclave,

VALERE.

Air : quel defefpoîr.

Quel defefpoir

Que faire ma chere Lifette

Quel defefpoir

Mon Pere ne veut plus me voir.

LISETTE.

Air : nouveau.

Dans un tems contraire

Faut toujours avoir du cœur:

Qui fe défefpere

N ’ a point de vigueur.

Dès que la chance veut fe tourner,

Par fon fçavoir faire,

Au lieu de s ’ en étonner,

Faut la ramener.

VALERE.

Air : Dormir ejî un tems perdu.

Dans cet entretien j ’ ai cru

Attendrir fon ame,

Efpoir trop vain je n ’ aj pû

Lui faire approuver ma flame,

Il veut me déshériter,

Et fe Livre tout entier

Au courroux qui l ’ enflame,

LISETTE.

Air : des Trembleurs.

Ceft une bonne perfonne ;

Mais par fois il déraifonne,



9Opéra - Comique.

Et fort aifémcnt il donne

Dans le plus groflier panneau :

Quoique têtu comme mule r

Sot , avare , & ridicule,

Il eft facile & crédule.

Rattraperons cet oifeau.

V A L E R E triflement.

Air : Nous fommes Précepteurs.

Amour , les plus cruels tourmens

Sont les nœuds qurforment ta chaîne:

Le plus tendre des fentimens

Devroit il caufer tant de peine ?

LISETTE.

Air : Il faut Renvoyer à Vécole.

Soyez ferme , ayez du foutien,

Faut - il donc manquer , à votre âge,

De courage ?

Sans rifquer , on n ’ attrape rien.

VALERE.

Tant de cruauté me défoie,

Je crains trop un nouvel auffaut.

LISETTE à part.

Le nigaud !

Il faut l ’ envoyer à l ’ école.

Air : On voit dès le deuxième.

D ’ une moitié charmante

Allez prendre leçon :

Elle eft fine , agiflante,

Alerte , entreprenante.

A 5 Par



10 La FauJJe efcLme,

Par fon efprit agile,

Son air & fa façon y

Elle rendra docile

Un vieillard imbécille.

Souvent par la foupleffe

A fon gré tout d ’ abord

On peut faire changer le fort ;

Tout dépend de l ’ adrelfe,

SCENE IV.

AGATHE , VALERE , LISETTE.

AGATHE.

Air : nouveau.

H E ! bien , cher époux,
Qu ’ obtiendrons - nous ?

Quel fuccès a notre flâme ?

Vous vous taifez,

Vous foupirez,

Vos défefperez

Mon ame.

Hé ! quoi !

Parlez - moi

De bonne foi.

Mais vous gémiffez ;

Vos yeux baillés

Loin de moi font fixés.

Quelle douleur !

Ah



Opéra - Comique , i j

^ . h ! quel malheur

Afflige votre cœur t

VALERO

Funefte jour

Pour notre amour 1

Ce lien

Qui fait mon bien,

Eft fans foutien.

Mon Pere . à mes yeux,

Aigri , furieux,

Détefte nos nœuds ;

Et dans fon courroux

' Frappe les derniers coups,

De fon bras

g ue n’ai - je helas
u plus tôt le trépas

De chez lui

Je fuis banni

Quel malheur pour notre flame,

AGATHE.

Vous gemiffez

Vous foupirez

Vous defefperez mon amcv

LISETTE.

Air : De tous les  r r ?

Mais ! la Nature dans fon ame

Devroit faire approuver la flâme

Dont vous avés fenti les coups ;

fortune , c ^ uel ell ton caprice (

Vifr



12 La Faujfe efclavs ,

L ’ intérêt caufe fon courroux,

Vôtre crime eft fon avarice.

V A L E R E.

Am : Menuet.

Dans un cœur paternel,-

Toujours la tendrefle

Pardonne à la foiblefle

D ’ un enfant criminel*

LISETTE.

Ces vieux ont famé dure*

Ils s ’ attendrilfent peu;

Et chez eux la Nature

N ’ a pas beau jeu.

AGATHE.

Air : nouveau.

Je lui veux en ce jour

Jouer quelque tour,

Pour le le fuccés de notre amour.

(h Valere . )  En faveur de l ’ objet

De ce malin trait

Vous approuverez le projet.

D ’ employer tout laiflfez - moi la maîtrefle,

Tout eft permis pour fervir fa tendrefle,

Si fans celle

La vieillefle

A nous trahir ne veut que s ’ occuper,

L ’ avantage

Du bel âge

Eft de pouvoir aifément la duper.

LI-



13Opéra - Comique .

LISETTE avsc transport,

Air : mets ta main là.

•Qu ’ elle à d ’ efprit , elle efl vraiment gentille,

Ca và tout feul n ’ y à qu ’ a la mettre entrain,

Pour attraper que ne fuis je plus habile,

Dans ce mic - mac pour vous prêter la main,

Je ferois de bon Cœur la moitié du Chemin.

VALERE.

Air : Si je voulais etre un tantet coquette

de Bastien.

Il faut mettre fin a nos allarmes,

Qu ’ aux tourments notre cœur foit fermé

Je ne dois plus rependre des larmes,

Que du plaifir de me voir aimé,

Plus je fuis fur de votre tendrefie,

Et plus je m ’ emprefîe de la mériter

Le feu délicat qui nous anime

Nourri par l ’ eftime ne doit qu ’ augmenter.

DUO , nouveau.

AGATHE. VALERE.

Oui,je vous aime.

Ah ! croyez que mon cœur

Relient la plus vive ardeur.

De ma tendrefie,

, Soyez fur à jamais :

' Nos plaifirs feront parfaits.

Fortune inconfiante,

Envain on te vante s

Quand on s ’ aime bien,

Tout le relie n ’ eft rren.

Oui , je vous aime,

Bonheur extrême i

Pour vous mon cœur,

Relient la plus vive ardeur*

O douce yvrelfe,

Dure à jamais ;

Nos plaifirs feront parfaits.

A la rappeller

Si je m ’ emprelTe encore,

C ’ ell pour en combler,

L ’ Epoufe que j ’ adore.

Bonheur extrême ! tyc.

LI-



U La Faujjfe efclave^

LISETTE.

Air 1 . Ceft un Enfant.

Ne vous éloignez pas , Valere*

Ori peut avoir befoin de vous $

Tantôt auprès de votre Pere , ; ; *

VALER - E.

'Qui , moi ? Je crains trop fon corroux»

AGATHE.

Quittez cette crainte.

VALERE.

Ah ! quelle contrainte !

AGATHE,

Laiflez • moi faire feulement*

• LISETTE,

Il fait l ’ Enfant !

Il fait l ’ Enfant !

Air . ; ne puis je / avoir Commit

Si vous étés fi frêle

Hé qui vous foutiendra*

Si Madame s ’ en mêle

Tout a bien tournerai

à part . -  •

Ah i  ah 1 âhf qu ’ il eft novice ' j

Ce  n ’ a ni force ni fervice

Un rien l ’ abbatra . ( Bis : )

( Elle l ’ animent . • )

SCE



15Opéra - Comique;

SCENE V.

AGATHE  feule .

Air : nouveau.

I L faut donc vaincre ma foibleflejEt je dois à tout m ’ expofer,

Souvent le fuccès en tendrefle

Couronne qui peut tout ofer :

Ce n ’ eft qu ’ une ame trop commune

Qui cède à la timidité ;

Et l ’ on voit toujours la fortune

Seconder la témérité.

SCENE VL

CHRIS  ANTE.

Q Air : nouveau .Uelle folie extreme

Quoi donc ! mon Fils aime!

Ah malheureux Valere l

L ’ abime eft fous tes pas*

Et tu ne le vois pas*

Valere ! Valere !

Redoute ma colere*

He quoi ! tu ne vois pas ?

Un abime fous tes pas ?

Mais fa beauté l ’ enchante

Elle eft charmante

Oh



1 6 La FauJJe efclave ,

Oh jeunefle imprudente1

Oh flamme extravagante !

O malheureux Chrifante !

Sexe dangereux

Trompeur , & volage

Voila ton ouvrage

Qui te rend hommage

Se rend malheureux.

Malgré mes allarmes,

Hélas ! à tes charmes

Mon fils s ’ eft rendu,

Malgré mes allarmes

Mon fils s ’ efi : perdu,

11 efl : perdu.

SCENE V . II.

AGATHE en Dolimant , CHR1SANTE.

AGATHE.

Air : Des Folies SEfpagne.

S OufFrez hélas ! qu ’une jeune étrangère
De vos bontés implore le fecours.

CHRISANTE.

Voyons , en quoi vous fuis - je nécefiaire?

AGATHE.

Monfieur.

CHRISANTE.

Madame , abrégeons les difeours.

Air



17Opéra Comique .

Air : De tous . . . .

De la Sicile où je fuis née,

Le malheur de ma deftinée

A quatorze ans me fit fortir.

Pour fuivre dans un long voyage,

Mon pere , que je vis périr,

Bicn - tôt après , par un naufrage*

Air : Entre ? amour & la raifort .

J ’ allois fubir le mêpie fort,

Hélas ! je n ’ évitai la mort

Que pour mieux détefter la vie :

Un Corfaire nous apperçut,

Et dans fon bord il nous reçut,

Pour nous conduire en Barbarie.

Air : Mon petit doigt me l ’ a dit.

Sur ce funefte rivage,

Je tombai dans l ’ efclavage :

Un Marchand , qui m ’ acheta,

Trouvant en moi quelques charmes,

Malgré mes cris & mes larmes,

Courut me vendre au Bacha.

Air : Le démon , malicieux , & fin•

Savcs vous , ce que c ’ efl qu ’ un Bacha ?

CHRISANTE.

Oui vraiment,

AGATHE.

Eh bien il m ’ acheta,

Ce fontfies Turcs pires que tous les diables.

B ; CHUI-



18 La Faujfe efclave,

CHRISANTE.

Qui dit Bacha c ’ eft tout dire en Effet.

AGATHE.

Il me trouva dabord des plus aimables,

CHRISANTE.

Je le crois bien , que vous at - il donc fait.

AGATHE.

Air : Du Cap de Bonne - Efperance.

Helas ! je fus amenée

Dans un Sérail ennuyeux ;

Et bien - tôt je fus ornée

Des habits les plus pompeux :

Puis le Bacha formidable,

Vint d ’ un ton épouvantable,

Dans cet odieux féjour,

Me déclarer fon amour.

Air : De la ConfeJJîon.

Fier de fon pouvoir

Il crût avoir

De quoi , me plaire

Sa farouche ardeur,

Ne fit que révolter

Mon cœur.

CHRISANTE.

Vos refus aigrirent fa colère?

Repondés ma chere,

AGATHE.

Il me tourmenta

De la plus cruelle manière

Com*



Opéra - Comique.

Comme le Bacha

Un chacun me perfecuta.

Air : nouveau.

Pour me punir d ’ être trop aimable,

Sa femme en fureur faifoit le diable.

Que j ’ ai pleuré

Mes trilles charmes !

Toujours dans les larmes,

Et le cœur navré !

Elle feint de pleurer.

Ah , ah , ah ! le maudit Bacha !

Elle rit à part.

Ah , ah , ah ! comme il croit cela!

L ’ un par amour,

L ’ autre par haine,

Tous deux chaque jour

Augmentoient ma peine.

Qne j ’ ai pleuré

Mes trilles charmes !

Toujours dans les larmes,

Dans les allarmes,

Et le cœur navré !

Ah , ah , ah ! le maudit Bacha!

(à part . )

Ah , ah , ah ! comme il croit cela !

Air ! Paris ejl en grand deuil.

Le crédule Vieillard

EU dupe de mon art.

B a

19

CHRI-
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La Fauffe efciave ,

CHRISANTE.

Pour fortir d ’ efclavage,

Comment avez - vous fait?

AGATHE.

Ce fut encor l ’ effet

D ’ une jaloufe rage.

Aïr : Æ maman que rechapai belle.

Cette Femme ordonna que la vie

Sans plus différer

Pour fe venger

Me fût ravie.

Elle fut cependant mal fervie

Pour moi quel bonheur

Car j ’ en fus quitte pour la peur»

* »

•

On fe faifit de moi , l ’ on m ’ entraine

Je crus que la mort

Alloit d ’ abord

Finir ma peine . j

Celui qui devoit fervir fa haine *

Eût foin de mes jours

Et je m ’ en fouviendrai toujours.

* *

*

Nous prenons le chemin du rivage

Nous nous embarquons

Et nous fortons

De l ’ efckvage

Sans
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I Opéra - Comique.  *
Sans danger nous faifons le voiage

j Le plus heureux fort

j Nous a conduit jufques au Port.

Air : Tout roule ajourd ’ bui dans le monde.

En arrivant en Italie,

J ’ ai perdu mon Libérateur,

Il va trouver dans fa Patrie

De quoi réparer fon malheur;

( En feignant de pleurer . )

Moi , qu ’ un cruel deftin accable,

Je vais finir mes trilles jours,

Si votre bonté fecourable

Ne daigne en prolonger le cours.

CHRISANTE.

Air : Revenant de Barcelonette.  ,

La là confolez - vous ma chere

Je puis adoucir vôtre fort.

AGATHE.

Je vous regarde comme un Pere

j  Que j ’ aimerai jufqu ’ à la mort.

CHRISANTE.

( béjitant à chaque mot . )

Air : Approchez mon aimable Fille.

Puis que vous êtes vertueufe,

' Vous méritez bien d ’ être h eureufe,

Et . . .  je veux vous donner . . . .  mon

cœur.

B 3
AGA-
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La FauJJe efclave,

AGATHE.

Son cœur !

Hé Mais . . . c ’ eft toujours quelque chofe.

CHRISANTE vivement.

Hé quoi ! Trouvez - vous donc que ce n ’ eft

pas allez?

AGATHE.

Hé ! hé !

CHRISANTE.

Répondez ?

AGATHE.

Moi ! . . . .  Je n ’ ofe.

CHRISANTE.

( en béjitani . )

J * y joindrai le don de . . . .  ma main.

AGATHE.

( à part . )

Sa main !

Oh ! non pas , & pour caufe.

CHRISANTE déterminé.

C ’ en efl fait dés ce jour Fhimen nous unira.

AGATHE.

Çà part . )

Arrêtez - donc . Comme il y va!

Air : Si des galons de la ville.

A l ’ amour qui vous infpire

Donnez un peu moins d ’ eflor;

Vous vous lai fiez trop féduire

Par un généreux tranfport.



23Opéra - Comique:

Je n ’ afpire qu ’ à vous plaire,

C ’ efl : mon efpoir le plus doux :

Le fort à mes vœux contraire

Ne m ’ a point faite pour vous.

A l ’ amour , & c.

Air : nouveau.

Tendre Agathe

Quel efpoir te flate

Dans ton ame

Etouffe ta flame

Ah fans vouloir t ’ engager encor.

Va gémir , va foupirer,

Va pleurer,

Va pleurer ton fort.

Elle feint de fortir.

CHRISANTE (allant après elle . )

Air : Ah ! tu veux que j ' expire.

Chère trop Chere Agathe,

Tu me fuis ingrate 1

AGATHE.

Laiffez - moi

Je fais ce que je doi

Votre interet m ’ en fait la loi.

CHRISANTE.

Eh pourquoi nous contraindre

Si ton Cœur

Reffent du mien toute l ’ ardeur.

B 4 AGA



34 La Faujfe efclave ,

AGATHE.

Vous n ’ etes pas le plus à plaindre

J ’ ofe vous le dire fans feindre

J ’ aime trop pour mon malheur.

CHRISANTE.

Chere , trop chere Agathe , & c.

Air : Et f y pris bien du plaifir .

Vous me fuiés eft - ce crainte.

AGATHE.

Vous n ’ en fçauriez infpirer

Pour foupirer fans contrainte

J ’ ai voulîi me retirer.

CHRISANTE.

Je fuis inftruit de vos peines

Et frappé de vos beaux yeux,

L ’ Amour nous oll ' re des chaînes,

Qui pourront nous rendre heureux.

Agathe le regarde tendrement fans lui repondre.

CHRISANTE.

Air : Par ma foi Veau me vient a la bouche.

Vous m ’ aimez mon bonheur eft extrême,

Vos regards le difent malgré vous.

AGATHE.

Plus que vous ne m ’ aimerez vous même,

J ’ en conviens,

CHRISANTE-

Que cet aveu m ’ eft doux.

Pour -
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Pourquoi penfer ainfi ma ch .crei

Tes feux feront mieux recompenfés,

Tu fcais pour toi ce que je veux faire.

AGATHE.

Mais vous me connoiflez - vous allez.

Air : nouveau.

Pour héritage

Je n ’ eus de mes Parens

Que l ’ avantage,

De quelques agrêmens

De la vertu de la delicatefle,

La üagefle

Fait ma ri ch elfe.

CHRISANTE.

Tant mieux mon enfant.

Are . : Amour pour amour.

De ce que je fais en ce jour

Je n ’ attens d ’ autre recompenfc,

Que ta reconnoiifançe,

Je ne veux qu ’ amour,

Je ne veux qû ’ amour,

Pour amour.

Air : Allons la voir à S . Claui.

Je te donne icy ma foi

Que faut - il de plus ma cliere?

Je veux vivre fous ta loi,

Et n ’ alpire qu ’ à te plaire.

B 5
AGA-
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ï6

AGATHE.

Eh bien j ’ acepte vôtre main

Je vais , fi c ’ eft vôtre deffein,

Appeller le notaire

Pour terminer cette affaire.

CHRISANTE.

A i R : Des Pierrots.

Volontiers , attens un moment

Je veux , j ’ entens que toute cette affaire

Soit fecrete car mon enfant . . . .

; AGATHA.

Allez , vous en ferez content

Je connois un certain notaire,

Difcret , prudent , je crois qu ’ il vous plaira,

Nôtre Contrat en fecret il faira

Et perfonne ne le fçaura.

CHRISANTE , puis LISETTE ,

qui s ' approche pour tacher âentendre ce que

dit le Vieillard.

CHRISANTE.

Air : Qu ' on me blâme.

Qu ’ on me blâme,

Tant que l ’ on voudra ?

Agathe fera

Des aujourd ’ hui ma femme,

Qu ’ on m ’ accufe,

D ’ imbécillité ?

J ’ aurai mon excufe

Dans cette beauté Cet
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Cet objet de mon amour ;

Eft fait au tour ;

Qu ’ elle main !

Quel pied divin !

Et qu ’ elle grâce !

Elle efface

Les attraits

Les plus parfaits

Mon ardeur,

Fait , de mon cœur,

Tout le bonheur.

Qu ’ on me blâme , & c.

LISETTE.

Air : Quel plaijir vient me faifir.

Qui l ’ eût cru,

Qu ’ ai - je entendu ?

Seroit - il vrai ? dites , Monücur Chrifante :

Qui l ’ eût crû ?

Qu ’ ai - je entendu?

Quoi ! vôtre efprit feroit - il donc perdû?

CHRISANTE.

Air : Vous m ’ entendez bien .

Qu dis tu ? pafle ton chemin

D ’ ou viens tu ?

LISETTE.

Je viens du jardin,

Quoi , Monfieur : à vôtre âge ? . . .

CHRISANTE.

Eh bien ?

LI-
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LISETTE.

Spnger au mariage

Vous m ’ entendez bien.

Air : noitveau.

Lliimen a plus d ’ un foucî

Lorsqu ’ à vôtre âge

L ’ on s ’ engage

Songez - y.

D ’ un vieux mari

L ’ on dit fy ;

A votre «âge

Celui qui s ’ engage

Dans le mariage

Verra,

Ce qu ’ on dira:

L ’ on rira,

L ’ on jafera,

Et l ’ on fe moquera . •

CHRISANTE.

Air : Zifle , Zejle , Zon , Zon , Zon.

On rira de mon mariage !

On rira ! pour quelle raifon ?

Ma foi , mon arriére - faifon,

Devient mon plus bel âge.

Je renais près de ce tendron.

Vois , ne fuis - je pas encor lefte,

Il faute Lotir-  Zifle , Zefte,

dement.  Zon , Zon , Zon.

Qu ’ a de plus un jeune Garçon.

U touffe * '  SCE
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SCENE DERNIERE.

CHRIS AN TE , AGATHE ,

£ £ £ £ en Notaire , LISETTE.

CHRISANTE.

Air : Z ) w Corbillon.

’Eft vous ! avec impatiance

Je vous attens.

AGATHE.

Le Contrat eft tout prêt.

CHRISANTE.

Ceft agir avec diligence.

AGATHE.

Je vous l ’ avois bien promis tout eft fait.

CHRISANTE.

Je ferai toujours mon poulet,

Fidèle comme un . . .

Fidèle comme un . . . chien Barbet.

Agathe prenant le Contrat des mains de Valere

& le préfentant à Chrifante.

v Air : Ne vlà t - il pas que f aime  ?

Il faut ligner en ce moment.

CHRISANTE.

De bon cœur , ma charmante,

Je cède à ton empreflement.

Il prend le Contrat.

AGATHE.

Que mon ame eft contente!

CHRI-
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CHRISANTE.

Air : Mon petit doigt me Va dit.

Mais voyons un peu le ftile.

AGATHE Vempecbe de lire.

Monfieur eft allez habile . . . . *

CHRISANTE.

Je le crois bon ouvrier;

Mais enfin , dans cet ouvrage,

" Je cherche ton avantage,

Il ne faut rien oublier.

AGATHE.

Air : Sûre de ta foy.

En ces doux momens,

Partagés mon transport,

De deux vrais amans

Vous allurés le fort,

Les plus vives flammes •

Embrafant nos cœurs

Enivrent nos âmes

De mille Douceurs.

CHRISANTE.

Trop heureux ! . . .

Je fais ce que tû veux

(Il Jigne ')  Je vais Signer ma Chere.

Cen eft fait

Ah ! je fuis Enchanté :

(ElleJigne)  Signe de t ’ on coté.

Le Notaire ! . . .

V A L E R E ôtant fa Robe.

'Eft Valere , • _

Dont
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Dont vous Comblez tous les vœux,

Pour nous rendre enfin heureux

Ne desaprouvès point nos feux.

CHRISANTE.

Air : La Tourriére.

Oh l ’ horrible Trahifon !

Quoi c ’ eft mon fils c ’ eft Valere

Agit . on de la façon,

Morbleu j ’ en aurai Raifon.

VALERE vivement.

Air : Oui vous en faifiez la folie.

Voilà cette époufe chérie ;

Voilà l ’ objet

Qui contre moi vous irritoit.

LISETTE.

Avance , & Sun Air malin.

Vous même en faifiez la folie.

VALERE.

A fes appas

Qui pourroit ne fe rendre pas?

Air : Quand le péril ejl agréable.

Pardonnez - nous ce ftratagême,

L ’ amour doit nous faire excufer.

LISETTE.

Il a bien fait de l ’ epoufer,

Vous la vouliez vous même.

ÇHRI-
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CHRIS ANTE.

Air : jfe fuis bien aife de vous le dire Catin.

Vous voulez , que de vôtre chaîne,

Mon amour approuve les nœuds.

Vous méritez dous deux ma haine;

Fuiez couple ingrat , couple affreux

Je n ’ ecoute que ma colere;

Dans la plus cruelle mifere

Vous maudirez vôtre deftin,

Et de tout mon bien

Vous n ’ aurez rien.

LISETTE.

Air : Avoir Du Bien.

Cœur de Rocher ?

VALERE , AGATHE.

LaifTés vous toucher.

LISETTE.

Devenés fage.

Ce jeune , & joli tendron,

N ’ eft point du tout pour un Barbon.

De la Raifon il faut faire ufage

Devés vous en manquer a votre âge.

CHRISANTE.

Ah ! Coquine tais toi ?

a Vdere & ?  £ c tous  j es ( j eux  j Q j n mo i?

a Agathe

LI-
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LISETTE.

Point de Courroux ;

Fy donc cachés vous ;

Dans le village,

Vous allés , a vos dépens,

Faire - par tout , rire les gens;

Qui l ’ auroit crû?

CHRISANTE.

Finis ?

LISETTE.

Qu ’ elle rage?

CHRISANTE.

Te tairas tu?

LISETTE.

Aiés du courage,

Ou ! fi non , pour jafer,

Je pars , & je vais tout d ’ égoifer.

AGATHE.

Air : Du devin de village.

Pardonnez

A vôtre chere Agathe»

Pardonnez

A ces infortunés . (Bis . )

D VA-
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VALERE.

Puisque vôtre amour,

Pretendoit en ce jour,

Vous unir tous deux ‘

Pour combler tous vos vœux.

Vôtre Fils peut - il être coupable.

Pour avoir formé les mêmes nœuds.

AGATHE.

Quelle rigeur

La douleur

Qui l ’ acable

Va de fes jours

Finir le trille Cours

Pardonnez , & c.

CHRISANTE.

Air : Mais tout bas mon cœur luy pardonne.

J ’ ouvre les yeux ; à ma foibleffe

Succédé à prefent la railon,

Vous m ’ apprenez que la tendreffe

A mon âge efl hors de faifon :

Vous avez petite friponne

Defarmè mon jufte courroux ;

Puisque mon fils eft vôtre epoux

Aimez moi ; tous deux , je l ’ ordonne.
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QU A T U O R.

Air : nouveau.

AGATHE.

Au doux plaifir livrons notre ame,

Rien ne s ’ oppofe à notre flâme :

Formons les nœuds

Les plus heureux.

VALERE.

Ah ! quel plaifir faifit mon ame !

Mon Pere approuve notre flâme.

Formons les nœuds

Les plus heureux.

CHRISANTE.

Je vous pardonne.

LISETTE.

Ah ! quel effort !

CHRISANTE àVdere*

Je te la donne.

LISETTE.

Ah ! quel effort !

Fden . ' l Ah!  heureux fort!

Lifette.  Ah ! quel effort 1 (Fin . )

LI-
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LISETTE.

Votre folie,

Les juftifie.

CHRISANTE.

.Oui , fa beauté m ’ avoit furpris.

LISETTE.

Mais à votre âge,

En homme fage,

Cédez la place à votre fîls^

CHRISANTE.

Je te la donne , & c.

F I N.

E

m
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